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Afowf sommes en mesure d'affirmer à
nos lecteurs que sous peu nous t ecommence-
rons à donner- la gratification quotidienne
de Cent Francs sous une nouvelle forme,

'- si, cortirairsment à nos prévisions, nous
t'avions pas gain de causa dbvant la Cour
n'appel.

UNE FAUTE
Les républicains radicaux socialistes des

six arrondissements de Lyon ont publié leur
programme. Œuvre forte et bonne. Si les
élus tenaient les promesses des candidats
la prochaine moisson serait féconde.

Ce mandat rappelle les cahiers donnés par
le peuple à ses représentants, il y a un siè-
cle: Ce n'est ni plus audacieux ni plus im-
passible, Mais la réaction — surtout la ré-
action républicaine — se met en travers de
cette marche ascendante vers

1
 le. progrès.

On piétine sur place. Des intérêts privés
arrêtent l'essor des intérêts généraux. Les
satisfaits sont casés ; ils ne demandent rien
de plus et ils oppasent le veto de l'inertie
aux hommes d'avant-garde, qui reaient
cette République faite à l'image de là mo-
narchie.

Discuter ces théories ! Vouloir les imposer
à la foule! c'est mériter la colère de nos
maîtres. Est-ce qu'hier, M. Ferry n'appe-
lait point le programme des républicains de .
l'attaque : le drapeau delà désunion. Phrase
malheureuse. La bordée de sifflets qui la
cingla prouva au président du conseil, que
même à l'ombre de la statue de l'opportu-
nisme, se tenaient les républicains qui ne
veulent point d'un simulacre dé Répu-
blique.

Nomination d'une Constituante, élection
des jugés par le suffrage univers"!-, abolition
de l'armée permanente, impôt sur 1 _ revenu, .
abolition du monopole. Ces réformes sorit-
eiles possibles en l'état actuel ?.

N'y a-t-il pas une forteresse de la réaction,
toujours debout et contre laquelle les re-
vendications populaires viennent se briser:
Le Sénat ?

Si la Chambre rajeunie, vivifiée dans ues
élections nouvelles, élue avec un program-
me radical, votait des lois franchement
républicaines, n'aurait-t-elle pas contre
elle, pour l'annihiler, le refus de la Cham-
bre haute ? Les Sénats chargés de veiller
à la sécurité des gouvernements n'ont fait
que précipiter leur chute. Ils s'effondrent
au souffle des révolutions. On appuie sur
eux la constitution du pays, un soldat heu-
reux, un prince adroit vient qui viole
la constitution et le Sénat s'évanouit. Il
n'enreste rien, que le pan de, l'habit d'un
Dupin ou d'nn Daru au bout d'une baïon-
nette.

, . N'empêche que Gambetta — le héros du
jour — appelait cette assemblée de per-
ruques : le grand Conseil des communes.
Le Sénat est né réactionnaire, il s'est amen-
dé déjà ; les élections prochaines l'amende-
deront encore dans un sens républicains :
c est ce que redoutent les socialistes lyon-
nais, puisque par l'article 4 du chapitre pre-
mier de leur programme « les candidats
s engagent à ne pas prendre part au vote
des délégués sénatoriaux. »

Nous voyons bien la tactique, elle est
habile. Ils ne veulent point que M. Ferry
Puisse di-e, montrant son Sénat républi-
canisé : Voilà l'idéal ! Us ne veulent pas
que la revision soit escamotée grâce à des
élections démocratiques, car à un Sénat,
roême républicains, ils préfèrent pas de
3en*t du tout.

Au point de vue théorique, ils ont raison ;
niais au point de vue politique, ils ont tort.

fjll faut tendre par tous les moyens pos-
sibles à la suppression de « ce rouage non §
seulement inutile, mais nuisible, » Ce doit f
être ie premier vœu du conseil — tout in- S
constitutionnel qu'il puisse être. Tl n'y aura '<
de réformes profondes et promptes que f
lorsque ie Sénat n'existera plus. C'est lui \
l'obstacle, c'est lui le danger; et si la i
République doit mourir, c'est lui qui. sera ]
son assassin.

Mais faut-il, à Ja faveur dès abstentions j
républicaines, laisser s'introduire dans j
cette fort.eresse qui domine la démocratie j
— comme le Mont-Valérien domine Paris f
— une réaction qui pourrait l'anéantir à I
son gré ?

Gagnerions-nous à. troquer un Sénat j
médiocre contre un Sénat mauvais ? Non.. f
I! ne fejiit'pas compter sur la lassitude et 1
le dégoût qu'inspirent les assemblées : c'est '
de la philosophie ça, ce n'est pas de la j

; politique! Espérer que le Sénat se décon-- î
sidérera : c'est impossible ; il a atteint la !
limite ; ii ne peut descendre plus bas ; il j

;est au-dessous de M. Jules Ferry.
Les,, républicains radicaux socialistes!

commettent une faute en conseillant l'abs- I
tention à leurs élus dans les élections se- !

t naforiales. , f
Ce qui serait sage, ce serait de leur dire s j

si vous prenez part au renouvellement du I
Sénat, n'y envoyez que des hommes, qui J
auront pour mission de le détruire.

Le radicalisme, assiégeant du Sénat, |
aurait tort d'imiter Henri IV, en faisant !
donner des renforts aux assiégés.

Octave LJBESGWS. I
__^ ^ _ j

Le Gaklois .est furieux. Le gouverneur j
de Paris a pris son poste, sans tambour, f
sans trompette, sans pétard. Le Gaulois ne !
peut en croire ses yeux :

La succession s'opère de nos jours avec "moins I
d'apparat que sous l'Empire. J

En effet, autrefois la nomination d'u '> pou- î
verntur de Pans entraînait toujours a.vew ère >
une revue des troupes placées sous ses or-- |
dres. 

Aujourd'hui tout se passe simpUmei t, avec
l'austérité dont !a République veut avoir l'apa- |
«:aj:e et se faire une vertu

Voilà un réproche qui ressemble beaucoup j
à un compliment. En tout cas, c'est un 1
aveu. < t

UNE NOUVELLE EXPÉD1DI0N f
1 1

Un de «os confrères a reçu de Saigon l'im- I
portante nouvelle suivante : f

Il paraît que nous sommes menacés d'avoir, 'j
en Extrême-Orient, une seconde affaire du \
Tonkin sur 1 s bras. Celte fois, ce serait fu )
Cambodge que uous irions guerroyer. Une "
corre?pondafice nous apprend que le gouver» *
naur de la Coïhinchitie, de qui dépend l'ad- |
ministration du protectorat que nous exfrçons I
sur ce pays, prépare, le plan de campagne qui f
do't nous livrer le royaume de Norodjn Ier. j
« Mille ou douze centâ hcimme-s su plus seront j
suffisants. » dit on, dans son entoirage, Nous i
connaisson cute antienme.

A i'rtCeàsion de la visite qna tout gouverneur !
nouvellement ir»stsl!é doit iaire su roi du Carn- |
bo Jge et que M. Thomson a faite dans les pre- i
niiers jours de mars dernier, la vue des nom- f
b'reux officiers qui l'accornpagnaier.t, à l'exclu- I
sio 1 du tout élément civi', a eàrayé le roi «t ses i
grands «nândarins. j

Dcji !a brusque priss de. possessio i de !a î
r-^ie rf'opium par l'administration française '
— opération qu'on n'a pas encore pu s'expli- •
que;-— et Us vex-îtions auxquelles la pei cep. |
ti.in donne lieu ont indisposé les indigènes. Le I
mê-cnt?nt-m ni eîl tel q ie le roi Nô ôd6m !
refuie de recevoir auirern:nt quâ d'un» fsçon |
officielle le représentant du protectorat fran- j
çais C'est un Allemand qui a ses faveurs. Il est j
vrai qu'en compensat&n le protectorat a f.h isi f
pour interprète un autre Allemand, que l'on dit |
Irlandais, pour la circonstance, Il ne manque »

1
pourtant pas, dans le pays, de Français con- 1
naissant à fond le cambodgien.

Cette situation s'est encore (endue à ia suiîa f
de ia visite de M. Thom on, et no.us sommes |
peut- être à la vsïlis de complisations avec le |
Cambodge. j

Les Instituteurs sous la Royauté j

On vient de découvrir ce document :
Obligation d'un maître d'école sous Louis XIV: j
Par acte authentique du 16 mars 1695, les

habitants notables de Saint- Chéron, ayant à
leur tête M. de Lamoignon, avocat-général,
ont procédé à la réception de Pierre Hervé,
maître d'école à Sermahe, et ont pris un arrêté s
d'après lequel il sera te.iu : « ie chanter aux
offices divins, de tenir la lampe allumée, de i
blanchi'-' les litiges de Véglise, de sonw l'An- 1
fielus, de récurer la vaisselle, les chandeliers et \
les lampes de l'église, de monter l'horloge, de la j
fait e ader quand elle sera mise eu état, de mon.- j
trer et e assigner aux garçons de la paroi, se les
piièns et le <aléchisme et autres sciences qu'il ]
pourrait avoir, et tar.t qu'il plairait à M. de j
Lamoigfitn, moyennant cent livres de pension, |
plus cir-.q sels par mois four les enfants. » i

Si l'on en croyait M. Freppel, l'instiiu- ]
teur serait encore le domestique du curé. ]
L'évêque d'Angers et les droites font ce i
rêve : le maître d'école lavant la vaisselle,
sonnant VAngélus et nettoyant les lampes.
La République fait celui-ci : le maître d'é-
coie dans son école, préparant pour la
nation une génération éclairée et forte.
— _™a®*_»—»—__ __«

LA QUESTION DU CONGO
La question du Congo entre dan3 une ]

: phase diplomatique intéressante Ce n'est pas î
seulement le continent européen ligué contre ]
l'Angleterre, c'est encore tes Etats-Unis dis- \
posés à reconnaître la Société internationale j
africaine comme puissance principale, c'est- j
à- dire suzeraine de la vaîiée du Congo. Voilà
la famille royale de Belgique en passe de ]
devenir souveraine dans l'Afsiqne occiden- j
taie.

L'Angleterre, e- faisant ia part pr<'pon îé« j
rante au Portugal, n'a d'autre buî que.d-anê'.er j
1rs. progrès de la France au. Congo, trouvant ]
la domination de la première de " ces  puis- 1
sances moins dangereuse p ur s.-s intérêt-, j
Mais l'Allemagne pv^teud y prendre pied, la )
Hollande y a dts droits â ^éf-ndre, et très j
certainement la part faite à l'Ang'et jrre dans |
le continent noir est assez large p«ur qu'elle
n'émette pas de prétentions nouvelles surf Afri- j
que occidentale.

Le bruit a couru hier ayee persistâtes; de la j
prise de Khartoum par l'armée du M«hdi. Le \
général Gardors s;.ra't prisonnier. Jusqu'à j
l'heure où nous écrivons, îi>;n iV^st ven..t r.onfir- j
mer ni démentir celte nouvelle. Pourtant, elle ]
se pré ente avec certaines apparences de vrai- \
semblartee. j

Le Times la mentionne ; et, d'autre part, î
une dépêche de Souakirn annonce que les chefs j
de ctr'.aines tribus et Os -s an-Digma n'ont j
pas eu l'entrevue qui avait été projetée, par j
sm't; du bruit qui a couru dan'4 le pns « gj'e la |
pus 3 de Khartoum et de îa cînqijième cata^ j
racte. »

Mais qu'importe en fin de co r.pte ? Li chute ]
de Khartoum, si elle n'a eu lieu df'js, est >
maintenant une question de jours.

Tout le Soudan est entre les mains du ]
Mahdi, et les quelques points qui tiennent en- j
core seront à lui quand il !e voudra. Il est I
évider.t que, du raomsn! où iVs AngUïs renon- f
cent à secourir dhrewtèrrsf-t Khartoum, cette f
vide est perdue tt avec elle Berber, Kassala !
et toutes les autres; que peut espérer, en effet,
le général Gordon et les tristes bachi-bouzouks ]
dont il dispose, le jour où il sera attaqué soit ]
par Us troupes du MaHdi qui, ; El Obeïd, ont '
déf.nr't complètement U!ÎR arn;te de dix mille
hommes, sol t pac les 'lifatiquea qui entourent
Osman- Oigma et qui ont à leur actif cet inou-
bliable fait d'armes, d'avoir à Tamanib enfoncé i
un catri aiigiii., avec des bâtons et des lan- ;
ces ? I

K03  INFORMATIONS -

~ On s'ait que ia • ommission de Madagas-
car' a nommé une sous-commission de cinq
membres chargée d'examiner les documents
que ie gouvernement lui communiquerait..

La ministre de la rrurine vient, en ce qui le
concerne, de faire remettre à cette sous-com-
mission un certain nombre de pièces.

La SOUS-COÎO mission se réunira aujourd'hui
au Palais- Bourbon, sous la présidence de M.
de Mahy, pour commencer l'examen de ces
pièces.

Le ministre des affaires étrangères lui
communiquera les documents diplomatiques
dès le retour à Paris du président du con-
seil.

-•»' Le prince Roland Bonaparte , avec
deux de ses amis, se dispose à partir pour le
cap Horn,

jusque-là, rien de bien drôle, ce Bonaparte
ne faisant qu'user de son droit; mais où on

. le devine de la famille, c'est qu'il emmène,
puur lui et ses compagnons de route, trois
femmes connues dans fa monde déjà gaîan-

: Urie parisienne, afin d'avoir des distractions
dans U voyage.

Lî départ de ces demi-mondaines a fait dire
que ces dames abandonnaient le plancher.,, de
Paris.

— M. Adolphe de Leuven, l'auteurdramati*
que hkn connu, est mort hier soir, à neuf heu«
rts trois quarts»

— M. Fallières, de l'instruction publique, qui
était hier, à Cahors, doit se rendre à Nerac,
où il a un discours à placer ; il ira ensuite £
Mézin, pour prendre quelques jours de repos.

— On annonce qu'un de nos honorables dé«
pûtes, qui aurait été surpris « con vers- nt cri«
minelletnent » avec la jeune femme d'un em«
p'oyê d'une* administration pufclique, va être
poursuivi, pour adultère.

Le procès aura lieu prochainement.
•— Le préfet de la Seine vient de signer l'ar«

rêié convoquant les électeurs de Paris pour le
4 mai prochain, à l'effet d'élire les 80 membres
du Conseil municipal.

Cet arrêté va' être affiché sur les murs de
tous. les quaru*rs d*; îa capitilf.

Il indiquera les sections de vote.

-- On a inauguré hie--, la ligne de Qu'imper

à Poflt-1 Abbé.
— La semaine dernière, a eu lieu à Poix,

dans la Somme, l'enterrement civil d'un
prêtre.

L'abbé Marchand, vicaire de Poix, pas»
sait pour un homme très intelligent, doué d'un
•grand talent de parole. Les vexations dont
l'accab!a ;ent s-.es supérieurs lont, parait il,
conduit au suicide.

— Nous avons dit que plusieurs élections de
conseillers généraux ont eu lieu dimanche.
Voici les noms :

M. Aveline, républicain, a été élu à Noce
(Orne). M Aucoin , républicain, a été élu
par 1,360 voix, à Avich (Gers), contre M,
Boubfe, bonapartiste, qui a réuni 1,043
suffrages. M. Ferrary, député républicain,
a été élu à Embrun. M. Boucherie, républi-
cain, nuance Union républicaine a été élu
dans la Dordogne par 1,264 voix, contre M.
Vigier, centre gauche, qui n'en a eu que 591.
Enfin dans les Pyrénées-Orientales, M. Laffon^
républicain, a été élu à Saillagouse, contre M.
Pouget, bonapartiste.

*—•"—~— ' -«s*- — —. .

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Obsèques do ai. x»umas
Les obsèques de M. Dumas, l'illustre

chimiste, ont eu lieu hier, à l'église Sainte-
Ciotiide. Deux régiments d'infanterie, un
escadron et une batterie d'artillerie ren-
daient les honneurs militaires. Il y avait
une grande affluence de notabilités de tous
genres.

Des discours ont été prononcés par MM.
d Haussonville, Bertrand, Wuritzet Hous-
saye.

On s'étonnait que le gouvernement n'eût
pas pris à sa charge les frais des funé-
railles.
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Pas <le courses do taureaux
La course de taureaux qui devait avoir

lieu à l'Hippodrome, à l'occasion d'une fête
de charité, devant Je toile général, n'a pas
été autorisée. .•

H.a Ilévislon

La question de la révision de la Consti-
tution sera abordée dès la rentrée.

Retour do ministres

Le général Campenon était de retour
hier à Paris.

M. Waldeck-Rousseau sera de retour
aujourd'hui. Il repartira à Rennes jeudi.

Remplacement de M, Quentin

Il n'y avait qu'un employé désintéressé
clans l'administration de l'assistance :
M. Charles Quentin ; on va le remplacer.

Mort do M. Reynaud.

M. Reynaud, député de Saône-et-Loire
est mort hier d'une fluxion de poitrine.

Fêtes d© Cahots

MM. Ferry, Waldeck-Rou?seau, Martin
Feuillée et Raynal sont arrivé à Périgueux
à midi.

Congre»]

Le congrès annuel des sociétés savantes
. s'est ouvert, hier, à la Sorbonne.

Le congrès se terminera le samedi 19
avril par une séance solennelle qui sera
présidée, selon l'usage, par le ministre de
l'instruction publique.

tes officieux devraient s'entsnlrertt

Le Temps dit : \
« La prise de Hong-H-â met fin à la série j

des grandes opérations militaires au Tonkin. » ]
Et le Paris déclare, de son côté, qu' « e» tous 1

cas, quelles que soient les mesures que le gêné- )
ràl Millot jugera uiile de prendre, on peut af~ >
firmer que la campagne du Tonkin est termi- I
née. » g j

Mais voici que ia République fiancaise ne \
pense pas du tout comme le Paris et le
Temps, \

« Tant que la saison le permettra — dit-
elle — il faut poursuivre IVpée dans les reins
lés troupes chinoises jusqu'à ce qu'elles aient re-
passé la frontière, et il faut occuper cette f ton-
tière de telle serte qu'elles ne puissent plus fa- ;
mais la franchir, »

A ia fin, que veut-on faire ? Poursuivra-ton |
la campagne, où s'auêlera-t-on à Hong-Hoâ ? S
Du Paris ou de la République frai çaise qui dit j
vrai. I

Le journal de la rue d' Antin, sans doute. f
» .— ——«e» — |

LES GRÈVES—,— i
Une importante réunion a eu lieu hier soir, g

à 10 heures, à la salle de l'Hermitage, sous la 1
présidence de M. Giard, député de Valencien- 1
nés. _ 1

Il a encouragé vivement les mineurs à conti- f
nuer la lui te qu'il soutiennent avec tant de f
courage contre la Compagnie. 1

M. Basly, après avoir rendu compte de la |
tournée faite dans la journée, proteste contre i
les calomnies abominables dont il est l'objet.

Les délégués du bassin d'Anzin viennent de |
renvoyer au député opportuniste Girard, le j
montant de ses appointements de député qu'il j
avait abandonné au syndicat.

On sait que M. Girard est l'auteur de l'ordre g
du jour adopté par la Chambie.

 «3^ : '

Rivalité entre Mouchards

Un fait assez curieux s'est passé hier s ir |
dans une brasserie, à Paris, Deux déiec ii'es j
envoyés en France pour filer de prétendus ?
dynamiteurs, se sont pris de quetelle.

j
! Ils ont failli en venir aux mains. La cause de
| cette dispute était la rivalité de métier. L'wi
| était mouchard anglais, et l'autre mouchard
I écossais.

Il parfcîtque les policiers ont de ces amours-
j propres de profession.
| Les consommateurs, témoins de la scène, ont
I eu le tort de ne pas chasser ces deux ignobi.s
j personnages avec un coup de pied au der-
1 rière.

L'Agence Havas a reçu une dépêche "de
| Hong-Iioa, 12 avril, disant que le général
I Millot a occupé Hong-Hoa, à midi, sans
l combat. La ville a été complètement éva-
Ï cuée, l'artillerie enlevée, et une partie des
I maisons et des magasins de la citadelle dé-
I traits. La citadelle était défendue par de
: sérieux ouvrages détachés, avec deux étages

de feux.
Une dépêche du général Millot au minis^

tre de la marine confirme l'occupation de
Hong-Hoa. La citadelle est tombée sous
l'action combinée de la i r° brigade, tournant
les positions ennemies, tandis que la se-
conde brigade bombardait de front avec de
la grosse aitille ie.

Le tir des pièces de 80 et de 85 a produit
des effets terrifiants.

Une baisse des eaux a empêché le con-
cours de la plus grande partie de la flotille.

L'entrain des soldats et des marins a été
énergique.

— Un télégramme du Temps dit que, dans
la prise de Hong-Hoa, nous avons eu un
bléseé et quatre noyés. Une brigade aurait
poussé jusqu'à Dougon.

Le général de Négrier poursuivra l'en-
nemi et nettoiera le pays entre la rivière
Noire et le fleuve Rouge.

Xja. « SNfctyA» » annonoe que, inr les
instance* du charge d'**.OL'aij<-<Qs fran-
çais, 1*» gouvernement «îiinois a con-
senti enfiia. à»ccordex- une indemnité
de 1SO.OOO fr. à la. ïamille du Pèr»
I"* rrass», missionnaire, assassiné «ïn
CUiine.

XL.es victimes de» récent» troubles
d® Canton recevront égaiemont des
indemnités.
-Des a/ris d® Snaag-Hai de source

anglaise, maintiennent «iue le prince
Kong a ét<è destitué «t qU<8> le vice-roi
do Canton a été dégradé pour déso-
biitsauc» aux ordres qu'il avait re-
çus. . .
. Iu»s officiers chinois ont été rendus
r©sponsal>les de 1» prise de Bae-ISTinU
et condamnés à 1» peijs.e de mort.

I_ie recrut© ment générai des troupes
sera ordonnné. 3>es cliaageraents ad-
ministratifs importants seront effec-
tué*. " . 1. -

Hia sisuatios» des affaires à I?ekin
parait orij,iq.u«.

 -n^>

Kew-York. — Les ouragans dévastent les
provinces du nord d ;s Etats-Unis d'Amérique.
Trois cents personnes ont succombé.

Yokohama. — Le gouvernement du Japon \
a décrété que les étrangers ne pourront plus I
acheter des ptopriéUs foncièses ;ur son terri- j
toire.

Berlia. — La convalescence de l'empereur j
ne progresse q'!e très lentement; son appétit
et le recouvrement de ses forces ne sant pas
satisfaisants. s

\

I
Les médecins n'osent conseiller au souve-

rain la reprise da ses promenades en voiture.
L'empereur paraît plus sérieusement frappé

cette fois-ci. Le mieux des premiers jours n'est
pas soutenu, La légère attaque dont il a été
atteint fait craindre une rechute, qui serait
d'autant plus grave que l'empereur est arrivé
à un âge très avancé.

Christiania.— Le procès des ministres nor-
wègiens s'est terminé par leur condamnation.
Tous ont été condamnés à des amendes géné-
ralement légères, et quelques-uns à la psrte de
leur emploi.

Le roi Oscar n'a pas cessé un instant de faire
cause commune avec ses ministres Dûs qu'ils
ont été condamnés, ii leur a écrit des lettres
flatteuses et leur a conféré des décorations.

C'était bien la peine...
Kome — Les journaux italiens annoncent

que la Société dèmocra ique de Florence orga-
nise un meeting pour réclamer" l'expulsion des
jésuites de Florence.

1 Vienne. — On s'occupe, à Vienne, de l'ex-
S humation des restes de Beethoven, Schubert,
1 Gluck et Haydn, qui reposent aux environs de
I la capitale autrichienne, et de les transporter
j au cimetière central de Vienne.

Les tombes de ces quatre grands musiciens
I seront groupées autour d'un monument que

l'on élèvera à la mémoire de Mozart,

Now-Yorli.- Un» dépêche da X/t/be-
j no, à ia date du 14 avril, anuonce
1 qu'une tentative a «ulieu lit 13 avril,
j dans le tout d'assassiner le président
j de Gru&tajtnaitt, q.ul n'a eto qu« logera»
i ment olesjse.

 »*#>- ; '

XJn î^oroené
Une affaire singulière, qui a eu de terribles

conséquences, s't-st passée la nuit dernière à
Naples.

A onze heures, un soldat calabrais, nommé
Salvatore Misdei, *e prit de querelle avec
deux soldats lombards qui avaient tenu quel-
ques propos malveillants à l'endroit des Cala-
brais, mais il se mit au lit tranquillement.

Au cours de la nuit il se leva et prenant son
| fusil, tira sur deux camarades de chambrée
! qui furent mortellement frappés. Il s'élança
i alors comme un fou dans le corridor et tira au
1 hasard dans les autres chambras dont les por-
| tes avaient été ouveriesfaussitôt que les soldats
[ avaient entendu les premier, coups de iusil ; il
j tira en tout cinquante-sept coups de feu. I

Un sergent se mit alors à sa poursuite, mais j
; Misdei se réfugia sur le toit de la caserne, et, !
| delà, tira scr le sergent. Ce dernier et deux i
i hommes, qui le suivaient dans sa poursuit* fu- i
i rent blesses. Une fiayeur générale se répandit j
| alors dans la caserne. Un Cies blessés, dans la j

c<ainte d'être saisi par l'assassin, sauta par une j
[ fer être, et, dans sa chute se brisa les jambes. !

Quant à Misdei, il semblait avoir parfai- i
j tement conscience de ses actes. Rencontrant j
j un de ses camarades, qui paraissait effrayé, il j
i lui dit : « Ne crains rien, toi, tu es mon corn-
| patriete. » j

Il semble avoir principalement choisi les S
sous-officiers pour victimes. C'est probablement \
par ressentiment de quelqu-.s punitions qu'ils j
lui avaient infligées. Il lira de préférence sur ]
les caporaux e-i les sergents, S'adressant à un j
jeune soldat qu'ri rencontra, il lui dit : « ne
tremble ,,as, lu n'es qu'une recrue. »

On a pu fi alemenr. s'empaier de Misdei, i
mais ce n'a pas été sar s tine.ni sans danger, i
Un Sergent et trois hommes s'entreprirent à
cette besogne dangereuse.

Aussitôt qu'ils entretent dans la chambre où
était Misdei, ce dernier tira sur eux et blessa j
le sergent. Un des so dats put cependant se
glisser inaperçu sous le lit. Il réussit à saisir .
les jambes du meurtrier et à le faire tomber. ;
Misdei fut aussLôi désarmé et conduit en J
psisoi. j

Sa folie ne le quitta pas de toute la nuit. Il ]
ne cessa de pousser des cris et ne montra au- î
cun regret de ce qu'il avait fait

L'IVROGNERIE

Il résulta d'un travail récent, que les excè
| de boisson tuent, en Allemagne, 40,000 indi!
f vidus par an.
i En Russie, on n'en compte que 10,000- en
| Belgique, 4,000; en France, 1500.
f Mais la nation qui l'emporte sur toutes les
| autres pour l'abus des boissonsalcooliques, c'est
i l'Amérique : trois cent mille personnes sont

moites, aux Etats-Unis, das suites de l'ivrogne-
rie dans l'espace de huit années.

 ; ; «e®*- .

PERDU EM MER

i
Le steamer Reliance, allant de New-York à

Rio-janeiro, s'est perdu en vue de Bahia où
il allait faire re âche.

L'équipage et les passagers ont été sauvés-
i mais ia cargaison, comprenant sept mille sacs
I de café, a été perdu .
S La Reliance était un navire neuf qui va'ait

quatre cent cinquante mille dollars,
M. Osborne, ministre des États Unis d'A«

mérique au Brésil, se trouvait parmi les
passagers.

*&•>• „

Elections Régionales.

! Annecy, 14 avril. — Une élection au conseil
j général aura lieu dimanche prochain dans le
ï canioii du Biot, en remplacement de M, Àn<
j dtier, décédé.

Le parti républicain a offert !a candidature 4.
| M. Tavernier, agent du Crédit foncier à An<
| ru-ey, qui a accepté.

Les conservateurs n'ont encore fait choix
! d'aucun candidat. Allons, tant mieux !

— Le même jour aura lieu l'élection dn con>
seider d'arrondissement du canton d'Annecy-
sud, en remplacement de M. Louis Dunand,
décédé.

Le comité de propagande républicaine a dé.
signé M. Louis Terrier, entrepreneur de four*
nitures militaires.

Le succès de la candidature du citoyen Louis
Terrier, notre correspondant politique, nous
paraît assuré d'avance. I

Iièfa. — Les élections municipales corn,
mencent à occuper les électeurs de toutes nu^
ances. Aif.si, pour cette semaine, plusieurs co-
mités républicains de la région convoquent
leurs membres k des réunions privées..

Tirage des Obligations Ville de Lyon 1880

Conformément à l'arrêté municipal en dalô
du £9 mars 1884, le tirage des obligations Villa
de Lyon a eu lieu hier, 15 avril, à neuf heures
du matin, dans la salie des fetea de l'Hôtel-de-*
Ville. Après les formalités d'usage, ii a été
procédé au tirage public.

Le Crédit lyonnais nous communique les
résultats de cette opération •

Le n- 319,164 est remboursable à IC'0,000 fr.
63,056 — 5,000

— 30?,981 — 1,0C0
— 528,378 -- 1,090

Nous donnerons demain les numéros rem-
boursables à 200 fr.
 "«» ——- — mmmm^mtm-tt^mmmmi-m « M—*»

Appel des Réservistes
Une circulaire du général Campenon fixe du

25 août au 21 septembre l'appel des réservistes
de i'io ranterie, du génie, des pontonniers, da
la gendarmerie et de l'artillerie de forteresse
qui seront convoqués par veie d'affiches en
une seule sé;ie ; les réservistes de la cavalerie
et de l'a- tillerie seront convoqués en trois sé-
ries à panir du 25 août et par ordres indivi-
duels ; les réservistes du train des équipages
tt dis corps auxiliaires continueront à être
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PREMIÈRE PARTIE

XTi^SÈS S-

— Pendant les premiers jours de mon
emprisonnement, — dit-il d'une voix trem-
blante, — le dé'ire ne me quitta point. —
Je vivais dans une sorte de fièvre, terrassé
par la réalité, sans la comprendre.

Enfin, je revins à moi, la raison dissipa
les ténèbres du cauchemar, et je me rappe-

lai tout.
Mon premier cri fut pour demander ce

qu'était devenue Andrée.
C'est alors que j'appris sa mort., que

j'appris qu'une heure environ après mon
départ, ell° s'était jetée par la fenêtre,
dans un accès de fièvre chaude.

Cette nouvelle épouvantable aurait dà
me tuer.

Il n'en fut rien.
C'en était trop.
Il y a un degré de douleur tellement au-

uessus des forces de la nature humaine,
^^ni^j-La-^z_fii^z.teji.t. nresoue insensible.

On a vu des malheureux rire au milieu
des tortures, quand elles devenaient trop j
atroces et crier :

— Encore ! encore ! au bourreau qui ]
tenaillait leurs chans.

J'avais souffert tout ce qu'on peut souf-
frir.

Les nerfs étaient brisés ..
La nouvelle de cette mort n'ajouta rien, ]

Sur le moment, pour ainsi dire, à la quan-
tité des maux sous lesquels j'étais englouti. »

Ce n'est que plus tard, p°tit à petit, à la J
long e, que mes autres tortures s'éfant j
adoucies par 1 habitude que j'en prenais, —
car on s'accoutume à tout, et si une agonie
durait des siècles, on finirait par ne pre?- 1
que plus s'apercevoir de ses angoisses, — j
ce ne tut que plus tard que ce coup su- j
prême me devint le coup douloureux par j
excellence, celui auquel le temps n'enlevait j

rien de son atrocité.

Aujourd'hui, la mort d'Andrée m'est ]
plus cruelle qu'il y a vingt ^ns, plus- nou- \
velle, plus préseute que le premier jour. 1

Un sanglot éteignit sa voix dans sa gorge \
et. deux larmes brûlantes baignèrent ses j
joues creuses.

— Pauvre père ! — murmura Inès, en se
serrant davantage contre lui, comme pour 1
lui apporter un peu de la force et ae la j
douceur de sa jeunesse. j

Ce mot, ce geste, lui rendirent son cou- .
rage, il reprit :

— Tout d'abord, ce qui me frappa le
plus, c'est qu'Andrée morte ne souffrirait
plus; que je n'avais plus, étant seul au
monde, aucun ménagement à garder; que
je pouvais me consacrer exclusivement à la
vengeance, sans crainte que cette ven-
gence me séparât d'elle,fpuisque l'éternelle
séparation était venue.

Je fis donc un double serment :
Celui de punir son meurtrier;
Celui de retrouver ma fille, l'enfant que

le même monstre m'avait enlevée.
Il regarda un instant Inès en silence.
-- Je t'ai retrouvée, — fit-il ; — mais elle

n'est pas vengée !
— Elle le sera ! répliqua Inès avec exal- \

tation.
Ivan inclina la tête en signe d'aquiesce- ]

ment, mais pour lui-même, sans s'inquiéter \
des autres. j

— J'aurais pu, — continua Maurice, — j
frapper immédiatement M. Dalifroy, en j
révélant toute 1-» vérité. —Je ne le fis pris. — (
Une sorte de pudeur farouche me retint. ;
— Le secret d'Andrée était à moi, à moi 1
seul. — C'était quelquE chose d'elle qui j
me restait. — Je ne voulais pas que J'en \
connût l'histoire de nos amours. . Il me \
semblait que c'eût été une sorte dé prbfa- j
nation...

Puis, jetais las de la lutte...
J'avais besoin de me concentrer, de ma

retrouver.
Enfin, — il se leva brusquement, — j'a-

vais la haine des hommes et de la société a
cet instant. — Je les méprisais pour leur
dureté, leur indifférence, la petitesse de
leurs idées, l'odieux de leurs préjugés, la
férocité de leur égoïsme.

Je faisais dans mon désespoir, deux parts
de l'univers :

Moi, d'un côté, moi seul; — le reste, de
l'autre.

Je me regardais comme la victime et
comme l'ennemi du genre humain...

Je voulus me venger seul, à ma façon,
sans avoir recours à aucun de ces êtres qui
ne m'inspiraient que haine farouche et mé-
pris ardent.

Il me plaisait aussi d'être victime jus-
qu'au bout, de vider le calice jusqu'à la
lie, d'aider les juges à être infâmes, en les
laissant dans l'ignorance, en ne faisant rien
pour dessiller leurs yeux, pour éclairer leur

conscience.
Il s'arrêta encore, et regardant, cette fois.

Ivan, non sa fille, il ajouta:
—Il faut avoir souffert tout cequej'avaiâ

souffert, avoir subi, toutes les douleurs jus-
qu'à la folie furieuse, pour comprendre cet
état mental particulier et cette volupté du
désespoir... (A tftivrt)

—1
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convoqués à des époques variables ; l'appel de
la cavalerie territoriale aura heu à la suite de
celui des réservistes, en une seule série et par
des ordres individuels.

_ .i» 1 '—-

CHRONIQUE THÉÂTRALE
Théâtre des Céiestins

M»» PASCA et les Idées de Madame Auhray.
— La pièce jouée par une troupe ordinaire au-
rait DU être mise décote ; l'auteur n'a pas à en
«M fier et ce n'est certes pas la meilleure de
tout son théâtre. Les artistes ne la jou- nt que

Wètux «t j'en connais plus d'un qui a
i l'autre iour que la direction avait eu

SrÔle d'idée que de jouer celtes de M*'Au-
hlv La seule excuse, et c'en est un« bonne,
Jouisse faire valoir la direction, est qu elle
Sa sa? disposition le talent de M»» Pascal
3 M D.,mas fils, qui s'honore d'avoir décou-
vert cette artiste, explique dans la préface de
la nièce qu'on a jouée aux Célestins les di-
verses qualités de M™ Pasca. Nous nous en
Sommes aperçus ce s.ir: ce n'est pas seulement
une artiste, c'est une femme qui s'identifie av ec
son rôle; elle le comprend co.iiplètement.elleen
Saisit tous les détails, elle en exprime toutes les
riélieatesses. Et ce n'est pas seulement, et
-'est ici où on reconnaît IA véritable artiste,
lorsqu'elle parle et au moment où elle occupe
tout- la scène, mab c'est aussi Iortquelle
écoute et qu'elle tet alors placée au second

râl
No\js aurons à comparer les diverses phases

de son talent dans les différentes pièces que la
direction se propose de reprendre.

Les autres artistes se sont mis a 1 uni-, son de
la pensionnaire du Gymnase. Au r remier
rang, nous nous plaisons â placer Mlle A.
Vallée qda rendu d'une façon charmante le
rôle de lanine ; si ce n'était son défaut de pro-
noncia'ion, elle serait une artiste supérieure.
Adorable Mme S. Jalabert, sous les traits de

Lucienne. ' _ , --.
Notre jeune premier, M. Gerbert, a repris

possession de tous ses moyens dans la rôle de
Camille. C'est un véritable pi isir de lui en-
tendre émettre avec chaleur les théories suis-
versives de l'auteur. M. James est bon dans le
rôle de Barantin et M. Demcy désopilant dans
celui de Valnoreau, et M, Reger, odieux dans
celui de Tellier.

A propos de M. Roger décernons- lui urs
bon point air»si qu'à M 11» de Vhlers, pour la
fseon d,nt ils ont joué un nouveau lever de
rideau, la Clé de Mè.elle,

FERDINAND FROISSV
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Joyeux Gaulois.
La Société des Joyeux Gaulois, donnait lundi

un concert à Oullios (Brasserie des Chemins
de fer), La grande salle de cette brasserie
était élégamment décorée et un nombreux pu-
blic avait répondu à l'appel de cette Société.

Le programme était des plus charmants et
l'interprétation Excellente, Mentionnons Mme
Abraham, MM. Rouyer, Clavel, Ortet et Fa-
vre, qui ont été rappelés, sans oublier le pttït
Vial qui a eut un succès de fou rire. \

Nos compliments à M. Duverneuil, qui avait
bien voulu prêter son gracieux concours, et qui
a chanté d'une façon au-dessus de tout éloge.

 «$?» "

â TRAVBRS IiïlJH
Au Gons«il municipal, — Le conseil mu-

nicipal est convoqué en séance publique pour
jeudi 17 courant, a huit heures du soir,
dans la grande salle des fêies de l'Hôtel-de- j
vi"<=. ... I

L'article de la nouvelle loi municipale re- j
latif à la publicité des séances recevra son j
application dans notre ville à dater de ce |
jour. j

Is
S Faculté de médecine. — La Faculté de
j médecine de Lyon, appelée à faire les présen-
I talions pour la chaire de physiologie, a porté
I en première ligne M. Morat, professeur de
f physio'ogie à la Faculté de Médecine de Lille ;
! en deuxième ligne M. Debierre, agrégé à la
| Faculté de médecine de Lyon.

S Mort d« M. Busquet, — On connaît main-
I tenant dans tous ses détails la cause de la mort
j du regretté proviseur de notre Lycée.
[ Il était dix heures du soir, M, Busq-iet fai-
j sait une ronde pour constater par hu-même
I que tout était en ordre.
| Arrivé à son cabinet, dont les fenêtres don-
| nent s*»r l'une des cours inférieures, il crut, en-
! tendre quelque bruit insolite et alors il ouvrit
| la croisée, prit un bougeoir et monta sur une
! chaise paur mieux voir ce qui se passait au
| dehors.
1 En se penchant sur l'appui de la fenêtre, le
| bougeoir qu'il tenait à la main lui échappa et
f le mouvement qu'il fit pour le rattraper fut si
] brusque, que le corps fut projeté subitement
j dans le vide,
! 11 s'opéra instantanément un jeu de bascule
| qui ne permit pas au malheureux :proviseur
S de se retenir.
I Les étudiants. — Me; sieurs les étudiants
! aiment à mener joyeuse vie. Chacun sait ça I
! Mais ils détestent la casquette des urls-ins, on
! lésait encore mieux; aus i ces derniers ne
1 laissent pas ptisst r une seule occasion de les
j fourrer au bloc.

Hier, quélquei-uns de ces joyeux vivants
I (pas les uriains) passaient vers 10 heures du
I soir, tue d'Egypte en chantant gaiement leur
i refiâin légendaire, lorsque surgirent les gardiens
| de la paix qui emmenèrent le nommé Ferdi-
j nànd Droccos, étudiant en pharmacie, au foste
I de la place des Célesth S.
i Le commissaire de police n'ayant pas trouvé

le délit suffisant, rendit la liberté au jeune po-
I lard, après toutefois, avoir dressé cohtrav'en-
1 lion pour tapage nocturne.

Enfant perdu.— Une jeuce enfant âgée de
i 7 ans, fut trouvé hier soir errant sur le quai de
j RCÎZ. „ ., , ,
j Conduit au poste de pcltce, il déclara se
! nommer Clément Baron, mais ne put indiquer
j ie domicile de ses parents. Il fut admis pre-
| visoireraent à l'Hospice de la Charité.

| Collision*.— Hier, vers 3 heures de l'après ]
• midi, le camion de M. David, meunier, à ]
I Saint.O:dier-au-Mont-d'Or, accrochait sur le \
 quai Si Vincent, la voitnre de M, Faure, café- j

tier, cours de Brosses, 49, qui fut légèrement
endommagée par le choc.

— Vers minuit, l'omnibus qui fait le ser-
j viee de Fontaines à Lyon, rentrait à l'écurie,

lorsque, passaut sur le quai St-Vincem, il ac- !
crocha la voiture de place u* 15t. L'tsdeu et |
lés ressorts du train de derrière du fiacre lu- j

\ rent basés par la secousse. Pas d'accident de f
personne *• signaler.

| Un jeune vagabond — M. Lucien De- j
laigue, fondeur tn cuivre"; remarquait hie- un j
jeune enfant qui s'engagait tous le turihVl de J
la Mula ière. Craignant un accident, ii s'élança j
à sa poursuite, et malgré le relus de le f.ujvrffj î
il le conduisit cht z le commissaire de police. I

Interrogé par ls magistrat, l'enfant ne fit f
que des ré onscs contradictoires. I! déclara |
s'appeU-r Michel Musard, âgé de sept ans, na- j
tif de Cftaimoz (Ain). « je suis arrivé par le J
chemin de fer, dit-il d'abord, pour aller à IV- j
cole à Lyon, » pui> après, « le maire de Cba». J
moz m'a amené lui même à Lyon, puis il m'a
laissé.» Comme on lui demandait ce qu'il alait j
faire sous .te. tunnel, «tnaméri. me bat tou- j
jours, dit-il, «.t je |voulaïs me faire tuer par un !
trai.i. »

1! est probable que ce jeune enfant mendiait f
pour le compte de ses parents qu'il ne veut pas j
trahir; en attendant que l'enquête ouverte ait 1
fait r onnaître la vérité, Michel Musard fut I
admis à l'hospice de la Charité.

Bii$ de clôture. — Ganiache, matelassier»
| a une singulière façon d'entrer au café : i'
S n'ouvre pas la porte, il l'enfonce. M. Pierre
| Arguilliere, qui déteste cette taçon de re pré-
I seriter chez lui le fit arrêter, hier, et conduire
| au dépôt. Là du moins, la porte s'ouvrit toute
S seule, et Ganiache put entrer sans rien casser,

Indir position - François Truhet, méra-
1 ni ien, demeurant rue de Marseille, 6g, se trou-
1 vait, hier matin, vers dix heures, à la halle des
j Cordeliers, lorsqu'il fut pri? d'un malaise subit.
j Les personnes présentes le conduisirent à la
1 pharmacie Damiron, rue de la Bourse, où il
| reçut les premiers soins tt de Ii une voiti.re
| l'emmena à son domicile.

I Les roleura. — De* malfaiteurs encore in-
j connus ouvrirent, hier, à l'aide d'une fausse
| clef, ia porte de M. Chassai, marchand de
s meubles, cours de la Liberté. 91. Ils ne jugé-
i rent pas prudent de prefiter de la circonstance
j pour acheter a bon marché un mobilier d'oc
j casion qu'il aurait été difficile d'emporter sans
I attirer l'attention de» voisins.

Ils se contentèrent d'une somme de 38 fr.,
trouvée dans un tiroir.

Le commissaire de police ouvrit ur.e enquête
sur la plainte de M. Chassai. Ce dernier, nous
assure t-on, aurait préféré qu'on lui rendît l'ar-

! gent volé.
Pertes et trouvailles. — M. Finck, mar-

j brier, cours Lafayette, 3, a trouvé rue St-Jo-
[ seph, un rno;.i; hoi** en tricot de laine bleue,
; qu'il a déposé au bureau de police.
| Feu de cheminée. ~™ Un feu de cheminée
! se déclarait hier matin, vers 0 heures, chez

Mme veuve Pinatel, épicière, rue des ,Farges, :
18 D'gâ.s insignifiants.

— Un autre feu de cheminée se déclarait, à
6 heures du matin, chez M. Dulac, avenue des
Ponts, I, Deux pompiers accourus aussitôt
l'eurent bientôt éteint.

Artiste ambulant. — Tous les artistes ne
psuvent pas chanter à l'Opéra avec 80,000 fr.
d'appointement, ou bien encore gagner 20,000
fr. par soirée (quand ils sont enrhumés) comme
ie ténor Gagarré.

La jeune Laure Kornfeld a des vues plus
modestes, elle se contente da quelques sous
que veulent bien lui donner les consommateurs
attablés dans les divers établissements qu'elle
vient de régaler des romances de son réper-
teire ; mais les gardiens de la paix, qui n'ai-
ment pas la musique, ont arrêté cette canta-
trice en herbe et l'ont écrouée pour vagabon-
dage.

Mort subite, — Les voisins du nommé 1
Claude Deletra, tisseur, rue de Flesselîes, 6, I
étoninésde ne pas le voir paraître depuis le 10 1
de ce mois, entraient hier dans sa chambre I
située au 3e ét*ge de ladite maison.

Ils trouvèrent Deletra étendu à terre, Le 1
docteur Durand qu'on avait fait appeler, cons- 1
tata que Sa mort était due à une affection du i
cœur, et qu'il fallait par conséquent rejeter I
toute idée de suicide ou de crime.

PharnmeM Moderne de Lym

Thé des Âlpm, f® c. au lieu âa 4 fr M 1
fhé Bêraud., m c. an lien de i fr. m ; Em
d'Huny&di, 7® 0. an lies as i. fr. 38 ; Pilules 1
Suisses^ i fr. M 49 lien de i fr, BQ; ¥m i
Bravai*, 4 &» .au lien de g fr.; Liqueur de f
Goudron. * fr. M m lien de 2 fr.j 40C oap> I
stïhsj de 'goudron pur pou»* i fr.j 'fin de, quin- j
qu;.rja. 3, S, *. st'.-i fr. 50 le litre; Huile de
foie -é '.corne po?e, 1,-5.80 et S fr, Ss litre : I
gaisBjiiifSilIe, i fr. U> kii.,, Sirop de protoïbdurî S
de' fsft 4 fr. le litre; Sirop andscorh^tique, f
f «r. la litre ; Tison? d& 'ëoehet, ®>M e. le i
parjset pour i litrfi -•• Les ordonnance* sont g
lanléës 40 0]0 »,u-dis»8oa,'} doa pris ord/aaires, I

La Pharmacie- Modérât, est la plus fiosase st |
k-pias popuiaJrs de tout liyon.

A L'IMPOSSIBLE
35, B,ae G©ntrale, 35

Seule maison de tailleur qui paisse livrer un
COSTUME COMPLET' sur mesure» sa
iO heures au prix incroyable de 80 fr»

[ Le*s vêtements livrés aax clients sont îrré»
| prochahies et tous vérifiés par M. WEIGKL»
| chef da coupes. — Diplâœe d'honneur à l'expo-
| aition de Paris 1878

Nous rappelons ans personne» atteinte» de
I névralgies, migraineu» maux de dents, maux
I d'yeux, surdité, bourdon nements,que ie traite-
! ment russe du D r tioa-swsïtihs.l, m réputé pour
| ses guériaons aombreusi8« et autheatiques, se

trouvé toujours à la pharmacie BOUQUET, 10,
rue Quatre-Ghapeaux, Lyon ; Ledran, â Paris,
.faubourg Montmartre; Jars, à Clermont™Fer»
rand ; Bouohardy à Saint-Etienne ; Hemerv, &
Bourg; V8rgiatf à Ëoanae. Prix du traite-
meat : 4 fr. 50.

LE TRAVAIL
On demande une tune fille pour appren-

dre l'état de culutièrè pour a commande rue
Villeroi, 15, au I er, porte à d: oite.

Un homme de 35 ans, ayant une bonne ins-
truction, demande un emploi pour les écritu-
res. Excellentes références. S'adresser rue
Gtôlée, 36, à M. Dauteuil.

Une ouvrière chez Mme Pelsgaud, 5, place
des Cordeliers, au 4e.

BQUmE P_U__ BOULEVARD

3 «lo, H 80j 4 i|» Dp, 107 93 s Oîtsmano,
e8i,25 Egypte, 346,25; Extérieure, 61 . lfi-

3 oitt d. 25 s 0,30 «J'wsn,
0 50; 0,20

A %p o;od- 25: ».32
; . 50 : 0,20.

TRIBUNE LIBRE
Comité des républicains radicaux so-

cialistes du 5° arironaiasemeiit. —- Tous
les membres de groupes, sont priés d'assister à
une réunion privée, aujourd'hui 16 avril à huit
heures du soir, rue St-Pierre-de-Vaise, 56.

Le Secrétaire, Chaudanson.

Grévistes d'Ânzin. — Versé par le
citoyen Lambert au nom des ouvriers chevriers
de la maison Quinquet : 4 fr. 25.

Groupe rationaliste ele la morale
positive (vilia da Lyon'). Le grouse donna a^is anx
su i tes dont i» but ot-t d'«mancij.er l'esprit humain de 1 er-
reur et de la uuperstitL n daeardotîl» qu'au grand eojgrèa
qui durerai rois jours (31 mai 1"' et 2 juin), sa tiaadra dans
la salle d« l'Àloaiar à Lyon, pour étudier le i moyens de
supprimer le budget des ouïtes, sapjrer l'Sia! do l'Église et
faite rentrer Us conimunaiit-^s religieuses dans lô droit cosa-
min car elias ioiveûi subir les charges sociales qui hoom-
)M ,I à tous les franç'ài

En conséquence, le^ socisté?, eoouues âoos 1* dénomina-
tion de libre 1 ptnsîe, suit priée», dès aujourd'hui, de se r*u-
nie .ifiEï de Homm^ d«s déîéguèé four "a-e/stér à ces as8i-
s-s de la r^i on appelées a giétroire des | riviiègss ii)j!i?ta-^
et à dissiper leE ombres delà f i.Pes hôtels seront à la dis-
pos, tion d^s voyageurs et dos déléguas k des prix modérés,
tour tous les renbeigneme,jfy en pext écrire au citoyen
F îlaron eecrétairo du <^r. upe rue Vileroy, 2> q i rncyessnt
un timbre- po^te po r ia répoose s'em 1 resisra 4e se mettre
a iti disposition des nteressés.

G^OVLp&rxxGnt (section dr, Nord). — Avis To •»
les membres de la cormnt sion *t des b.eaux do groupe,
s'int convoqués d ur^ecco. p>cr jsuïi 17 rourant k 8 i eurei
du s;ir au local hab tuel.

Le bureau ils la eommi,sH>n.

9'*niU««0& && l'AVHWFia t»8>

.i%..-r^- .-^'.

Far «abritai WWl^MY

Ce compromis, qui suivait les apparen- j
ces; était trop du goût du sénateur peur ,
qu'il ne l'acceptât pas. Défait, Tragaduros j
était assez peu soucieux d'exposer en j
sa personne ie propriétaire futur d'un j
fiemi-million de dot, et s'empressa d'aller '
se joindre au groupe réuni près du foyer, (
sous prétexte de protéger l'avant-garde. I

Ces dispositions étaient à peine prises î
qu'un formidable dialogue sembln s'établir j
çntre le groupe affamé et altéré des j
jaguars. C'étaient tantèt des grondements j
étouffés, des rauquements graves ou des !
notes aig' ë-i, que les deux animaux échan- !
geaient de deux directions différentes. Cet |
effrayant orchestre éveillait dans le bois ou j
«ans ie? plaines des échos sourds ou vi- f
brants qui semblaient peupler le« solitudes ï
environnantes d'une douzaine de ces terri- \
"!es hôtes. Chaque rugissement retentissait \
uans la poitrine des voyageurs.

Le fusil du sénateur tremblait dans ses
! mains comme le roseau que le vent agite ;

Baraja se recommandait à tous les saints
de la légende espagnole ; Cuchillo serrait
sa carabine à ia briser, et Benito, avec le
fatalisme de l'Arabe, attendait froidement
le dénouement de ce drame, dont les deux
sauvages acteurs commençaient déjà le
prologue par c'uïreux rugissements.

CHAPITRE VI

LES UETJrS DE TIGBKS

A la lueur p 'etée par le feu que Benito
entretenait pâ: imonieusement, on pou-
vait voir don ïvitévan suivre des mouve-
ments de son r rps la direction où se fai-
saient entendre ;es rugissements de gauche.
Ii avait l'air cal ?)e d'un chasseur qui guette j
le passage d'un ëhevreuil. Tiburcio, à l'as- j
pect du chef es vagnol, sentit s'éveiller en j
fui cette exaltation que produit le danger
sur certaines organisations énergiques :
mais son poignard était laseule arme qu'il
possédât.

Il jeta un coup d'oeil sur le fusil à deux
coups dont les:'- i iteu r devait faire un ustge
peut-être plu- funeste à ses compagnons
qu'aux jagoars. A en juger par le tremble-
ment cônv'ulf if de s'a main, s'dn coiip d'ceil

devait être assez obscurci pour se tromper
I de but
j De son côté, le sénateur jeta un regard
J jaloux sur le poste qu'occupait Tiburcio au
» centre du groupe formé par les deux com-
I pagnons de Benito, le vieux vaquero lui-
I m^me, Baraja et Cuchillo. Tiburcio surprit
| UH de ses regards : ,

« Seigneur sénateur, lui dit-il, il ne con- j
vient peut être pas que vous exposiez ainsi j

j unr vie si pré' ieuse que la vôtre Vous avez i
S des patents, une neble famille ; moi, per- i

sonne ne me pleurera.
-~ Le fait est dit le sénateur, que, si les !

autres attachent à ma vie la moitié seule- \
me-d du prix que j'y mets moi-même ma \
mort leur ca s^ra un affreux crève-cœur.

~-Eh bien ! changeons de place;, donnez-
rooi ce fudl, et je vous feai de mon corps
un re-npart contre la griffe et la dent des
jaguars. »

Cette proposition do Tiburcio avait lieu
au m ment où les voix caverneuses du cou-
ple féroce s ; faisaient entendre alternati-
vement. Ma s tout d'un <-0U p les deux voix j
se marièrent en un duo de rugissements qui
déchiraient |les échbsj et vibraient dans
l'air au-dfsssus de la cime des aihres.

Sous l'impression causée par ce terrible {
concert, l'échange proposé par Tiburcio j
fut accepté. Le sénateur prit sa place, tan- j
dis que le jeune homme, les yeux étince- |

Iants, les lèvres frémissantes, s'avança de
i quelques pas hors du groupe, et attendit,
! le fusil sur l'épaule, l'attaque inévitable de
j l'un des deux tigres.
i Don Estévan et lui paraissaient immo-
; biles et inébranlables comme deux statues.

Les reflets inégaux du feu éclairent cea
hommes si étrangement réunis par le ha-
sard, et dont l'un ne cédait à 1 autre ni en
orgueil ni en courage.

Le moment devenait de plus en p'us cri-
tiqua Les deux jaguars allaient dès lors se
trouver en face d'ennemis dignes d'eux.

Le foyer ne jetait pius qu'à peine une
pâle clarté.

Cependant un nouvel incident devait
bientôt changer la face des choses- Pour le
faire bien comprendre, il est nécessaire de
préciser exactement la situation dès hommes
et dei lieux.

Nous avons dit que le campement avait
été dresse dans un espace compris entre la
eeintu-e d'atbres du petit vallon où était
creusé la Poza et la lisière d'une forêt qui
traversait la route menant à l'hacienda del
Venado. C'était le centre de cet emplace-
ment qu'on avait choisi pour le lieu d«
halte, mais pius près de la citerne que de ia
[orèt.. 'De? bu'ssons de bois de fer assez é'e-
vés entouraient les deux autres côtés de
ce' te clairière. A suivre.
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Obambre syndicale des coupeurs
•brocheurs et camoreurs. — i e syndi-
cat iov.'te les soc'étaires à assister à la réunion trimes triel-e
«t privée, qui aura lieu le dimanche 10 avril * 2 hecr«s l[ï
précise, salle Amblard, tue Sébastien-G.-yphe, 21.

Ordre du jour!

i* R»pport de la commission de contrôle.
2* Révision des statuts.
3" Questions diverses.
NOTA. — Va l'importance de l'ordre d j jour, nous in-

citons insteinœo.t les sociétaires à ne pas manquer à cette

réunion. _ , _ ., ,
Pour le Syndicat :

Le Secrétaire, Garriod.

Apprèteurs; risnls, — La corporation «'t
priée d'assister à l'assemblée gêné. aie, la jeudi 17 courant
a 8 heores du soir, salle Goutud, rue Gacibaldi, 108.

Ordre du jour :

1* Rapport de U commission du concert.
a* Conwr«nce . , ,
NOTA. - Les néce.siteux adresseront leur demande au

siège d» la commission, café Mcrier, ^angle de la rue
Malsherbes «t rue Troiichet.

Comiii électoral des républicains
radicaux «ooialiate* du quatrième arrondisse •
ment. Aux électeurs. — Travailleurs, nous sommes la-
nombre, groupons-nous autour de notre drapeau émaoeipa-
teur, qui est la suffrage unbersel, les électrons mûri ipales
du 4 mai prochain seront décfciyes pour l'affranchissement
ee notre chère République.

Nos délégués municipaux seront prochainement appelés a
remplacer ie tiers de notre vieux rouage, le Sénat. En con-
Séaueaee, nous vous prions instammej t de votis réveil' er
pour faire cause commune avec tous en assistsnt à une réu-
nion plénière, qui aura lieu le 18 sortis a huit heures du
soir, cher M. Chapuis, bouîe-sat-d da la Croix-Rousse, 159.

La commission.

Harmonie d» 1" arrondissement. —
Nous pi ions MM. les membws honoraire! qui désrrsraient
ac"0 apagner la Société au festival de Montluel le 18 mai,
de vouloir b'en se fsire insorire au siège social jasqnau
80 avril, derokr délai. ' '. . „ TT ,

L»s musiciens qui désireraient faire p"rte d«i 1 Harmonie
«ont invités à s» présenter, les mercredis et samedis, à
9 heures d5i soir, au siège de la S:ciéîé, 7, rua de Belfort.

N. B. — Ii ne sera, perçu aucune inscription jusqu au

1" mai. ______

__» Société civil© de prévoyance âeB
talllous-s de pierres de ia ~ilïe d» Lyon ist
prévenue que la réunion, qui deva't avoir lku le dimanche
iî avril, est renvoyée au dim*n«b» snivent S,0 courant,
à cause d'un grand nombre de sociétaires absents de Lyon.

Le trésorier : Chambion.

ÏA banqutt annuel des iit-hogriplKS «e Lyon l»n lin
le d'mîtnche 4 mai 1884, à midi au resUursfit Gaulaîd,
place de Trion, à StJuat. .

Les cotisations sont reçues tous les samedis sur, de
A 10 heures, café de la Patrie, rue de la Préfecture, 2.

le secrétaire, A. Felder.

__• comité des républicain» radi-
caux d'Oulllnsi pour le- élections municipales, è\a
en ré.-n'on publique, le 8 décembre dernier, poits à la
connaissance des élentours, que le mandat qui lui a été
«oufl», touchant à sa fin, «S--*» prockameœent.le résultst
de ses travaux.

Pour le comité,
Le secrétaire .' Périllau-.

Comité ©entrai da l'Union des ré-
publicain, r&dioau-t-sooialiste» du
6* arron*îiss»nie»t. — Tous las membres appar-
tenant lu Comité* sont coaoqnés eu réunion pléniêre, mer-
credi soir, 16 avril, à 8 heures du soir, «alla Molière, 49,
61, rue Pierre Corneille.

Les listes des can<Udsts présentés et ayant accepté de-
vait être close à cette séance (dernier délai). Les groupes
sont priéâ d'activer leurs travaux, afin qu'il» déposent
leurs procès-verbaux concernant les candidats qu'ils pré -
seatont.

Les procès-ve;baux des nouveau, groupe» eoat reeua
chez les citoyens :

Carruel, cours Lafay*tt«, 79.
Rive, rue Masséna 19.
Cassand, rue Cuvier, 3.
Les lettres qui n'ont pas pu parvenir aux membres as»

groupes, seront remkes a la parte psr les délégués.
La Commission.

X*oa Enfanta de X.yon. (Chorale du 3- arrou-
ssement). — Cette société informe les personnes qui se-
rai».- désireuses d'en faire partie qu'elles peuvent ee faire
insorire, au siège aie la Société, UÎ, rue Molière, tous les
mercredis et samedis de 8 heares ir2 à 10 heures irai du
soir.

Elle les informe également qu'un cour» as solfège est
spécialement organisé pour les psraonne* n« connaissant

pas la musique. _____________

Soixants-unlèjunu* Société de ««cour»
mutueJs d'Oullin*. - La commission a l'honneur
d'informer les s-oorêtaires que le banquet ai-uel aura Heu
cette année le 22 mai. Bile e'igage tous ses co -sociétaires a
bien vouloir prendre part à cette fête de fraternité.

Nota. Les adhésions seront reçues ai siège de» la
Société, ou aux adresses suivantes, jusqu'au 18 mal ino u :

Dorleux, président;
Maltoo, secrétaire;
G enier, trésorier;
Coin, Marion, Michel, Aatier, asseëSsurs.

Oullins, le 10 avril 18S4.
Le président de la eomroiîsion ;

DORIBOX.

Dsmoa réuni®-, - (tes-* «sseete-tombala ex-
aaniaé par cette Société déinoerftsiqae, su bénéfice ie leur
f «reau de placement, 1» 86 insi, *u fiushio 4» Vais»

Diverses sociétés musicales et u» a<_-b*tt« artistes de»
«encan* ie Lyon, priieroai i*a=« ^sœaoorsi psra «*tte
^pfèt».

Des billets sont àépoasa aux aeraitsea H»hf»~tss î
MM. Chansard, rue de FlessaUeê, SU?

Samiar, rue Gela, 8 ;
Lacoer, rue Garibalii, ISï!
San iviat, «ours GatabeVdt, „!
A la Chambre syndical*, ras CJusp-aiwj, P.

crnamDresyndSc6siod«rssm4oanici*ns
et similaire» — Toi.» le? adhèrent» a la coambrs
syndical» de» in^csnioiens et giirolaire« son», convoques
«'urgence en assemblée trimestriel-» 1« SO avril courant, &
i heure da soir, au siiss s-oiual. rue> Qiolee, 38 au i,

Ordre duions*:
i. Lecture du procès-verbal delà dorai? re séance.
fi* Rapport des commissions. \
g* Réceotion des nouveaux adhérents.
4- Remplacement des syndics.

.5, Lecture de la nouvelle loi des syndicats
ô- Questions diverses. .
Noua invitons tous nos collègues souoreux de leurs

intérêts, qui désirersient adhérer à ia chambrr svndioal»
d'apporter leur adhésion h laaite rssrrion. _

Nota. -- Kéonioa plénièr» du buï_*u, le 19 avril à 8

heures du soir. Très Srgsnt._

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^_j^ë__g_^^__î__--S-__5_-__--_-----i |
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des Canaries, op«ra-boafte @B 3 aoies^ -J« MM, j
Chivot «t Duru, musique de M. Ch. Leceq, |
le grand succès actuel. j

'TMâire des dèlesti-ut. — 7 heures ija. S
Pour les représentations de Mffl« Pasca, Les 1
Idées de Madame Aubrœy.

Cirque Raaey. — Tous les jours, à 3 h. !
et à S h., grandes représentations équestres, !

Scsla-Boulfes. -- Spectacle varié. |
Paaorsnaa de Lyon. 20, rue du Nord. ~ j

Le Siège de Lyon en 1793. |
Casino desi Arts. —• Spectacle varié.
Eiosqa« ds Eî_U«e9<ir. — Mu^çtsâ «IH« j

take de 4 he-res à 5 heures,

La Ffenïffissl® MotoEi _? î»|oss S, rsg g*.
Sath-rjîas, ^«Ifera grataitsmeat si envols foSl
â soat-3 psîsonns q«i m fera le, des_aade _»«

nsm as iar.g»


